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LE président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,est, selon un communiquéde la Communication pré-sidentielle, attendu finale-ment ce jour à Erevancapitale d'Arménie, où ilprendra part aux travauxdu 17e sommet de l’Orga-nisation internationale dela Francophonie (OIF) dontla clôture est prévue dansl'après-midi.Sous le thème «Vivre en-
semble dans la solidarité, le
partage des valeurs huma-
nistes et le respect de la di-
versité : source de paix et de
prospérité pour l’espace
francophone», ces assisesdes pays ayant en partagele français verra la partici-pation d’une cinquantainede chefs d’Etat et de gou-vernement, dont Ali BongoOndimba, et de 80 déléga-
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l’union. Monsieur le ministre d'Etat,
hier vous avez représenté le chef de
l’Etat, Ali Bongo Ondimba, à l’ouverture,
à Erevan, des travaux du 17e sommet de
l’Organisation internationale de la Fran-
cophonie (OIF) qui se déroule les 11 et
12 octobre 2018. Pouvez-vous revenir
sur le thème choisi pour cette rencontre
au sommet ?

Régis Immongault Tatangani : Commevous le savez, le thème du sommet de cetteannée est : «Vivre ensemble dans la solida-
rité, le partage des valeurs humanistes et le
respect de la diversité : source de paix et de
prospérité pour l’espace francophone». Cethème a été choisi afin de renforcer la cohé-sion au niveau des pays francophones. Lafrancophonie, ce n’est pas seulement le par-tage de la langue, de la culture mais c’estaussi le partage de beaucoup d’autres élé-ments comme l’économie, élément indis-pensable, la pensée et le positionnement del’institution dans les débats majeurs au ni-veau international, notamment sur le planpolitique. Ce sont ces éléments que les chefsd’Etat ont voulu mettre en exergue dans lecadre de ces travaux afin de passer à uneautre étape. 
Beaucoup reprochent à la Francophonie
d'être absente des grandes questions de
l'heure. Que leur répondez-vous ?- Dans un monde où le multilatéralisme esten train d’être battu en brèche avec certainsconflits, il faudrait que l’OIF puisse menerdes actions intensives afin de permettre auxpays francophones de se parler. La franco-phonie doit aussi être un courant de pen-sées, d’actions et de positionnement parrapport aux sujets majeurs internationaux.De ce fait, il faut d’abord qu’il y ait une soli-darité entre tous les pays de l’OIF qui ne par-tagent pas forcément tous la languefrançaise. Car, comme vous le savez, il y a

également des pays anglophones au sein decette Organisation regroupant les paysayant en partage l'usage du français. Tousces pays partagent un destin commun : lavolonté de faire bouger les choses. C’estdans ce sens que le chef de l’Etat a toujoursprôné des actions fortes au sein de la zonefrancophone.
Pourquoi tous les pays membres de
l'Union africaine (UA), à l'instar du
Gabon, soutiennent-ils la candidature du
ministre rwandais des Affaires étran-
gères, Mme Louise Mushikiwabo, au
poste de secrétaire général de l’OIF ?- Les 54 pays africains soutiennent effecti-vement la candidature de Mme Louise Mus-hikiwabo. D’ailleurs, le chef de l’Etat, AliBongo Ondimba, est l’un des principaux ac-teurs du soutien à cette candidature. J’ai eumoi-même à accompagner la ministrerwandaise des Affaires étrangères, dans lecadre de sa campagne et cela sur instruc-tions du président de la République. LeGabon œuvre en faveur de de la candidaturede Mme Louise Mushikiwabo. Noussommes optimistes, surtout avec les événe-ments qui ont eu lieu hier ; notamment le re-trait du soutien du Canada et du Québec àl’actuel secrétaire général. C’est dire quenotre candidate a toutes les chances de l’em-porter. Et puis il faut dire que c’est une trèsbonne candidate. Elle est soutenue grâce aufait qu’elle ait pu convaincre les chefs d’Etatavec son programme et sa stratégie de re-dynamisation de l’OIF. C’est tout cela qui faitque nous sommes confiants quant à l’issuede l’élection.

Régis Immongault Tatangani : «Le Gabon œuvre en
faveur de la candidature de Louise Mushikiwabo»�
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Le ministre des Affaires étrangères, Régis Im-
mogault Tatangani, hier à Erevan en Arménie.

Ph
o
to

 :
 D

.R

sommet de Nouakchott parl’ensemble des États mem-bres de l’Union africaine(UA). «Le Gabon, en tant
que membre de l’UA, se
conforme à cette position et
confirme son soutien au mi-
nistre des Affaires étran-
gères rwandais qui est une
candidate exceptionnelle et
compétente. Elle a toute
notre confiance», a récem-ment déclaré le chef del’Etat gabonais.Outre cet enjeu, cette ren-contre sera également mar-

quée par l’adoption de laDéclaration d’Erevan et desrésolutions de ce 17e som-met de la Francophonie,l’adoption de l’Appel fran-cophone pour le vivre en-semble et l’adoption de lastratégie de la Francopho-nie pour la promotion del’égalité entre les femmes etles hommes, des droits etde l’autonomisation desfemmes et des filles.Rappelons que grâce auplaidoyer du président AliBongo Ondimba, les chefs

d’Etat et de gouvernementdes pays membres de l’OIFont entériné, en 2016, lorsdu sommet d’Antananarivo(Madagascar), la résolutionportant création au sein del’institution d’une entitépermanente pour l’égalitédes genres. Inspirée de ladécennie de la femme pro-clamée par le numéro ungabonais en 2015, laditeinstance appelle leur édu-cation et à une plus grandeparticipation des femmesau sein des instances.

tions. L’enjeu principal dece sommet est l’élection dunouveau secrétaire généralde l’OIF. Deux candidatessont en lice pour ce poste, àsavoir Michaëlle Jean qui seprésente pour un second
mandat à la tête de cetteinstitution, et Louise Mus-hikiwabo, ministre rwan-dais des Affairesétrangères. La candidaturede la Rwandaise a été actée,en juillet dernier, lors du

Photo de famille à la fin de la cérémonie officielle d'ouverture du Sommet de la Francophonie.
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